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Composee de ces trois genres, dont deux anciennement etablis 
\Viscum Tourn., Notothixos Oliv.), le troisieme deja constitue 
eorame section (Aspidixia Korth.), mais autrement compris, la 
tribu des Yiscees se distingue de toutes les autres par la struc¬ 


ture si singuliere des etamines. 


De cet ensemble d’etudes, dont la Soeiete a bien voulu accueillir 
au fur eta mesure lesresultats, il reste rnaintenant a tirer quelques 
conclusions, tant au point de vue des caracteres generaux de la 
famille des Loranthacees, qu’a celui de sa classification en sous- 
familles, tribus,-sous-tribus et genres : c’est ce qui fera 1’objet 
d’une nrochaine Communication. 


M. Hua, secretaire, fait connaitre les communications sui- 


vantes : 


INTRODUCTION DU PLATANE EN FRANCE; par M. Clulaire WLVAL. 

La Note que j’ai l’honneur de presenter a la Soeiete botanique 
de France a pour objet une rectification de date relative a l’epoque 
de I’introduction du Dlatane en France. 

Le Platane, on le sait, est connu depuis la plus haute antiquite, 
mais son introduction en Europe est relativement assez moderne; 
puisqu’elle ne remonte qu’a 1558 (1); on assure meme que ce 
fut Nicolas Bacon, pere du celebre cliancelier, qui le fit venir en 
Angleterre en 1561. Peu apres, en 1576, de Lecluse le recut de 
Constantinople pour le jardin de Vienne. Enfin, on a admis long- 
temps qu’il a ete introduil en France, en 1754, par Louis XV, 

qui en aurait confie a Buffon le premier pied qu’on cultiva au 
Jardin du Boi. 

Or il resulte des travaux de M. le professeur L. Crie, de Rennes, 
et d’une etude historique publiee recemment par M. Maurice 
Bourgessur la ville de Fontainebleau, que le Platane a ete plante 
pour la premiere fois en France, non pas a Paris, comme on le 
croit generalement, mais a Touvoie, pres du Mans (-2), et dans un 
des jardins du palais de Fontainebleau, a une epoque beaucoup 
plus reculee que celle ci-dessus designee. 

(1) L. Crie, Feuillcs des jeunes nataralistes, aovit 1887. 

(2) Louis Crie, Revue scientifique, octobre 1883, etc. 
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Aii cours de ses rechei'ches sur l’liistoire do ce rem a equable 
palais, l’attention de M. Bourges s’arreta sur un manuscrit inedit 
de de Fer,.oii il est question d’un arbre Ires rare , de couleur gris 
de perle et qui jelle son ecorce tous les ans. II m’a communique 
ce manuscrit et demande quelques explications sur ce que pour- 
rait etrecet arbre; j’ai consulle, d’apres ses indications, de vieux 
auteurs, el voici ce qu’on y trouve : 

On lit, dans un interessant travail public en 1 OH par le Pere 
Dan, intitule : Le Tresor des Merveilles de la Maison Royale de 
Fontainebleau, page 178, une note relative au Jardin des Pins 
(aujourd’hui Jardin anglais), ainsi concue : 


« Quant au Jardin des l'ins, il est ainsi dit a raison de quantile de 
ces arbres dont il estoit reinply autrefois, et a este dresse par Frangois I. 
lorsqu’il fit bastir la grande Galerie (aujourd’hui remplacee par l’aile 
Louis XV), laquelle a son aspect dessus du cosle du midy. 

Son estendue ou longueur est de cent soixante toises, et quatre-vingls 
de large. 

A l’entree de ce Jardin, du coste de la Cour de la Fontaine, est vne 
tres-belle et grande allee, le long de l’Estang, plantee a la ligne de fori 
beaux et grands arbres, et l’appelle-t-on l’AIlee Royale; ou parce qu’elle 
est la plus grande et la plus large de toutes, et aussi bien la plus 
agreable... Cette Allee a cent soixante toises de long, et cinq et demie 

de large. 

Tout ioignant est vn canal de mesme longueur revestu de pierre et 
remply de poisson. 

Il y a la encore plusieurs belles allees et vn riche parterre de buys, 
ou sont quelques Cedres et vn Plane (Platane), « arbre qui n'est pas 
commun en ce pays »; autour de ce parterre sont quatre grandes el 
belles allees en palissades, taillees en forme d’Architecture... » 


II n’y a done pas de doute a avoir : le Platane existait dejit en 
1642, dans le jardin du palais de bontainebleau. 

Dans le manuscrit inedit dont nous avons parle plus haul, qui 


date de 1609 et a pour titre : Relation de ce qui sest passe de plus 


quable 


chaque bastiment a este fait 
. en 1160, nar de Fer, Farbre 


quel 


alors tres developpe, sans etre nomme, a ete 1’objetd’une descrip- 


- - x 

le passage suivant de ce manuscrit: 


rep rod u iso ns 
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« Lescurieux pourront remarquer dans le Jardin ties Pins, un arbre 
tres rare qui est place a gauche vis avis le bout de la gallerie d’Vlisse 
dans vne place qui est remplie de pieces de gasoil. On ne scait sy il’est 
venu naturellement ou sy on li a plante; ce qu’il y a de sure, est quon 
nen a jamais veu un semblable dans le royaume. II est de couleur gris 
de perles, quelquuns le nomment napellusaccause qu’il jette son ecorce 
tous les ans. II en repousse vne nouuelle par la seue qui vient au prin- 
temps; on pretend que cet arbre a dans son ecorce vne vertu desecatiue 
aprochanle de celle du gavaque et que bouillie dans l’eaiie, elle fait une 
tisane propre a arester les dissanteries, flux de ventre el autres malladies 
semblables. Mais il semble que cela se pouroit contrarier puisque dans 
la vertu de chacunne chose il faut qu’il y ait vne qualite dans laquelle 
soil renferme quelque sel asside ou alcalie et mesme quelque gomme 
resineuse comme les bois ou racines de dilferentes natures. Mais le hois 
et racine de cet arbre nont aucun gout ny saueur en la maschant estant 
incipide qui ne deuelope ses qualites qu’en bouillant (1)... » 

Plus tard, en 1731, Tabbe Guilbert, dans sa Description hislo- 
rique du chateau, bourg et foret de Fontainebleau , t. II, pp. 90- 
91, parlant du Platane dans ce raeme Jardin des Pins, s’exprime 
ainsi : 

« Le premier et principal de ces Jardins construit dans le meme 
terns que la galerie d’Ulisse, et sur lequel elle avoit ses vues, etoit plante 
de Pins qui lui donnerent leur nom, et avoit une surface de cent soi- 
xante toises de long et quatre vingt de large, quoique borne par l’Etang 
et l’Apparlement des Poeles, sous lequel etoit son entree, par une pe¬ 
tite porte carree, qui fait Tangle de la Salle du Conseil sous cet appar- 
lement. 

A la droite de ce Jardin, le long de l’Etang, etoit la belle allee, de 
cent soixante toises de long, et cinq et demi de large, nominee par pre¬ 
ference bailee royale... 

A gauche et tout proche de cette allee etoit un canal de meme lon¬ 
gueur, et un parterre de gazon ferine par quatre allees de palissades 
tail lees en portique, au milieu duquel etoit un Platane de dix-huit 
pieds de tdur , et quelques Cedres qui accompagnoient une assez jolie 
Fontaine. 

Le Platane ou Plane croit proche des rivieres, en Candie et en TIsle 
de Lemnos. Cet arbre change tous les ans d’ecorce et est tres rare dans 
ce pays. 

ft) E. Bourges, Recherclies sur Fontainebleau, pp. xviii-xix, 1896. 
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Pline (lit que Martianus vit un Plane dont les branches etoient comme 
de grands arbres, et le tronc si gros, qu’il y avoit au pied une taniere de 
quatre vingt pieds de long, et qu’au dedans il y avoit comme une croupe 
ronde, sur laquelle il avoit souvent couche, mange, lui dix-huitieme. 

Les Romains, par estime particuliere pour cet arbre, l’arrosoient 
autrefois de vin. » 


Done, d’apres les citations precedentes, le doute n’est plus pos¬ 
sible : le Plalane a ele introduit en France plus d’un siecle avant 

1754. 

Des 1642, le Pere Dan signalait sa presence, au palais de Fon¬ 
tainebleau, dans le fameux Jardin des Pins; d’autres, apres lui, 
sont venus confirmer son dire, indiquant toutefois 1’arbre comme 
Ires rare. Est-ce a dire que l’individu cultive a Fontainebleau soit 
devenu le pere de tous ceux que nous voyons en France aujour- 
d’hui? Cela est fort possible. Peut-etre meme que le pied donne 
par Louis XV, a Buffon, qui le planta au Jardin du Roi, sortail-il 
du Jardin des Pins. 


Poussant plus loin notre investigation, rienne prouve d’ailleurs 
qu’il n’ait pas ete plante a Fontainebleau vers 1558, epoque de 
son introduction en Europe. 

Reste a savoir maintenant a quelle espece de Platane nous avons 
affaire ici. 


Notre savant confrere de Nantes, M. Gadeceau, a recemment 
appele Fatlention (1) sur une erreur qu’on trouve dans beaucoup 
de Catalogues liorticoles qui mentionnent deux Platanes, les Pla- 
tanus orientalis L. et Platanus occidentalis L., dont le premier 
seul est bien nomine. Le veritable Platanus occidentalis parait 
tres rare dans les cultures franchises, du moins dans l’ouest; celui 
des Catalogues dont nous parlons est le Platanus acerifolia Willd., 
rattache, comme variete, par De Candolle au Platanus orientalis. 

M. Trelease, botaniste des Etats-Unis, directeur du Jardin bota- 
nique de Saint-Louis, a confirme, dans une lettre (2) adressee h 
M. Gadeceau, la rectification dont il s’agit. 11 fait remarquer que 
le caractere habituel du Platanus orientalis est d’avoir plusieurs 


(1) Gadeceau, Note sur les Platanes , Mantes, 1894. 

(2) Lettre de M. Trelease a M. Gadeceau (Bull. Soc. sc. nat. de I'Ouest de 

la France , 1895). 



198 SEANCE DU 24 AVRIL 189G. 

boules de fruits sur cliaque pedoncule, tandis que le Platanus 
occidentalis, autant qu’il l’a observe, n’en a jamais plus d’une. 

Or le Platane figure par Dodoens, en 1582, presente plusieurs 
boules de fruits, surle meme pedoncule. C’est done bien \e Plata¬ 
nus orientalist originaire de l’Asie Mineure, etqui a ete plante au 
palais national de Fontainebleau. 

VOYAGE BOTANIQUE AUX NCOS DE EUROPA (MOMS CAMABRIQUES) ET DANS 

LES PROVINCES DU NORD-OUEST DE L ESPAGNE; par SI. Slicliel GAS- 

UOCiEK (1). 

En societe de ces deux Cruciferes, j’ai recolte un seul pied de 
Malthiola varia DC., portant cinq tiges, dont unc ancienne, a 
siliques. C’est une plante nouvelle pour le nord de l’Espagne. Cet 
individu a la racine sous-frutescente, longue d’un pied. Compare 
a mes echantillons d’Oran, Algerie(leg. Altobelli), de la sierra de 
Mijas, Malaga(leg. lluter, Porta, Piigo, ann. 1879, n° 705) et de 
Crevillentes, province d’Alicante (leg. Hegelmaier), je n’y vois 
d’autre difference que, pour ceux-ci, les feuilles radicales presque 
roncinees ou sinuees et le calice plus court. 

Chacun sait combien les especes du genre Helicinthemum sonl 
variables. Les echantillons de YH. glaucum Pers. que j’ai recoltes 
dans diverses localites du nord-ouest de l’Espagne pourraientcon- 
stituer plusieurs especes nouvelles. Aucun ne se rapporte exacte- 
ment b ceux dont j’ai montre le polymorphisme dans mon Flora 
Europce , III. p. 19, et provenant soit de Naples, de Sicile, soit de 
nombreuses localites espagnoles. 

J’ai deja dit que le Medicago Cupaniana Guss., trouve par moi 
a Zumarraga (Guipuzcoa), etait nouveau pour la flore d’Espagne. 
J’ai eueilli encore cette Legumineuse a la base de Pena Vieja. Mes 
echantillons cantabres cadrent surtout avec ceux que m’a envoyes 
de Mandanici (Sicile orientale) M. L. Nicotra, a folioles petites, a 
racine presque ligneuse. Par contre, ont les folioles plus grandes 
d’autres exemplaires siciliens demon herbier recoltes a Busambra 
(Todaro, n° 509), a La Ficuzza (Ileidenreicli), au mont Madonie 


(I) Voy. le bulletin, t. XLII (1895), p. 652. 



